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-il pu l'atteindre derrière La plupart sont fils de cultivateurs, mais nous les
LE PARLER CANADIEN comment l'anglicisme eût

de pareils retranchements? Bientôt, avec 1800, va avons si bien "cultivés" qu'ils ne savent même pas
surgir du sol la magnifique floraisce de nos collè le nom des arbres malingres qui pou t 1 r

L'ANGLICISME ges et de nos séminaires ; des ecclésiastiques fran- cour...
,Î çais, tous hommes de hautes études, chassés sur nos

bords par la Révolution, y viendront prendre les

'084 de tous les dangers du parler canadien, le premières chaires de l'enseignement. Rien ne sem- "J'ai fini par avoir honte de coý1 borer à cette

ausement ré- Lle donc établir que notre langue avait si tôt clé- oeuvre malfaisante. Quoi qu'il dût m'en coûter -
redoutable, Nous avons victori,
à l'anglicisation par la voie politique et violen- généré. car l'Université n'aime guère les maîtres qui s'avi-

L'a-venir nous dira si notre génération et celles Mais dès 1860, trois opuscules, l'un du Dr Meil- sent de critiquer ses pernicieuses routines - je ré-

vont suivre se doivent permettre les mêmes leur, un autre de l'abbé Maguire, et un troisième solus de dénoncer tous les crimes commis au nom

n'Phes, dans cette lutte nouvelle, où l'anglicisa_- d'un anonyme, avaient déjà signalé le péril de pan- de cette pédagogie infanticide. J'excitai -1es élèves

5ç présente à nous sous la forme d'une pén& glicisme. Et le " Journal de l'Instruction .publi- à la révolte; je leur dit - " Le ciel est clair, voici le

tion sourde et pacifique. * Le fait brutal, c'est que " rendait compte de leur venue au jour en fai- printemps; ' evons la pierre de ce sépulcre et al-

nous ne saurions envisager, sans appréhension, qant ces significatives réflexions: " En les parcou- Ions nous promener dans la vie

,Pirspective pour a race canadienne-française rant, on est effrayé du grand nombre d'anglicismes "No-us partîmes à travers la campagne, ivres de

existence en contact perpétuëý avec la race et de mots anglais qui se sont glissés dans notre lumière et de liberté. Un vieil instituteur de village

O-saxonne. Destinés à faiblir numériquement langage usuel, et mêTne jusque dans les pages de nous dit les -noms dee arbreset des herbes; il nous

les jouxs, au milieu des flots d'immigration qui nos meilleurs auteurs. exp2iqua ia ruche, son verger; il nous mena clans

,t plutôt grossir le chiffre d'une majorité Il y a donc cinquante ans à peine que le danger Une ferme et nous montra tout ce qui peut tenir de

débordante, plus, faibles dans le commerce et existe et que la lutte est commencée. Cest dire que " logique appliquée " dans une f osse à fumier bien

Uâtrie, moins doués de l'instinct pratique, plus le Iril, si minime qu'il paraisse, n'en constitue pas entendue. Un grand industriel nous fit visiter sa
Pc- sucrerie; nous allâmes ensuite voir ume scierie, unpables. d'asseoir notre avenir sur de solides ba- moins un péril, par cela seul que c'est un pas en

lina atelier de tissage, les caves dýun. vigneron. L'a-rchi-urielles, ayant déjà sacrifié, par notre fai- avant vers la gouffre où nous n'avancerons qu'in- teý-,te di. c-ésain nous initia au eymbolisme de l'artpeut-être, des groupes entiers de nos compa- sensiblement. La prudence ne dit jamais en met- gothique et il nous apprit à "liW' notre cathédrale,tes avec qui vont disparaître les derniers Fran- -d mmet d'une pente escartant les pic s au so pée qui
de lOuest, resserrés entre le " yankéisme " et roule dans l'abîme: Baste! ce n'est qu'un premier comme un beau livre d'images...

glo-isaxoidaine " qui nous inondent de leurs li- pus. Justement, la sesýýion des assises venait de s'ou-
d» leurs journaux, de leurs magazines, de leurs LIONEL MONTAL. vrir. Le président du tribunal voulut bien nous ré-

a, de leurs modes, de leurs capitaux, qui nous server quelques places derrièýe le banc des jurés, et
uent de mille façons le germe de moeurs Pet nous suivîmes, haletants d'émotion, les débats d'une
mentalité étrangère, qu'adviendra-t-il de affaire de parricide. Ah l quelle leçon de psycholo-

qu'adviendra-t-il de notre langue dans cent 1:)Im NOS gie et de morale mes élèves ont prise là 1 Entre
temps, ils avaient poussé jusqu'à la gare. " Dites,

de farmidables points d'intexxogatiOn 1 monsieur, pourquoi ne pas prendre le train?
Nous l'avons pris et nous sommes allés découvrir lespeuple n'a encore donné dans l'histoire la L'ECOLE D .E LA VIE villes des alentours. Les papas, complices, favori-P..d'ùne aussi.grande puissance d'abaorPtiOn saient en souriant nos escapades; paxfois, ils, nous

,peuple anglo--saxon4 Ge qui se passe clans l'es accompagnaient et prenaient plaisir à nous donnerTi'nis, où des représentants de presque tGu8 les (N. R. Soue la 36nw )Upublique; dédié par l'Album Univer-
de l'Europe abdiquent chaque, jour leurs ca- selaux granite réformateurs de Pédubation canadienne). eux-mêmes, chemin faisant, de subetantielks le-

OgTaphiquee Pour Muaher à pas de çons...

-vers l'homogénéité dýu11e XS qui sera de- Un professeur de mes amis, qui enseigne la phi- Au bout de l'année scolaire, mes élèves n!en
losophie dans -un lycée de la République, me tint à'race américaine; Ile»=pk de la vieWe An- Peu près ce langage - passèrent que plus brillamment leurs examen% et,

qui a absorbé la nationalité de ses propres -- Comhien de fois n'aý-t-on pas répété que la tête quand'i18 sortiront de ma clame, non seulement ils

ants, les Normandoirançais, qiýi a absorbé d'un de nois bacheliers est un insondable abîme étaient bacheliers, mais encore, ô pcrodigtel ils se-
en même temps la nationalité écossaise et dignorance? Cela, nul ne le omteste plus; mais ce v'aient quelque chose 1
Se, Voil deux1en1ýeignýeýments1 da lYhistoire "Il est vrai qu'ils ne l'avaleaA pas appris auise, voil etit peuple de qui m?étonne, dest qÙon s'en. étonne encare. lycée.

ent donner à i 1échi]ý à un
i .on& perdu au milieu des, groupee: =t.icý- Il est impossi1k, en effet, de comprendre notre

un îlot au centre de VOt,ýine ffi'ducation, sý 'l'on ne commence :paý se Mon ami conclut
bien pénétrerde ce principe que P-Umaversig se pro-

le, et qui ne Peut opposer à rinvasion, pro- -Puisque l'expérience a si bien iréuffli, pourquoid'enseigner l'ignQTamee". Nese.8, emqllérau-ts, ni les murailLeS CIO la Po.se un"quenaent les autres lycées ne euivrment-ils pas notre exem-
ýui les montagnes, de FEcme, m1a mer dIr- exle Pas au paradozeet regalý4e_ ces jeunes gens qui ple? Pourquoi ut pu remplaceT les insipides pro-soitent du 1YcMý ncnseukmeat ils ne savent rien

des conditions de la vie moderne, mais, sous Pté- menades du jeudi et du dhaandx, par des excur
la péril, ýdans tOUte sa Uettetè. il nýest 2Â es n , passé sion8 de ce genre, aussi pSofitables que divertiman-
question. de et: de jter dans 'exte "" culture clafflque' 'ours M tr 0 t tes? Il n'y faudrait qu'une circulaire ministérielle,
des j»quUtuile .alaý tes, mais'de re, dix mis a leux inculquer, pour tout ce qui est P-rLati- et j'ai ouï dire que notre nouveau grand maître seque, la dédain superbe et niais du gentilhomme dela ait tion bieil en eouB 2avons .1 ý 1 1. ýJý plaît à citer ce mot d4 M. làaSd: «V

TÀ& Roctiefoucafulcý 

" qui 
ne se pique 

de riffl 
ý 
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Pas"Vu, nos p1w mauvaiq jours. Um.lu*e besoin dýVn grand bain de réalisme"'.
ý,eelle-L4 je crois l,-iW.Dir déJà di4 est un dra Ouý faire des, ignorants, voeà -notre idéal pýd&- "Jen induis qu'il verSa sans doute duw notreg0equeý. 0'«t S, qui vàplique l>un1výictee, dont le dénouemÇut BO fait pourquoi tentative un heureux effort poux Vivifier MotSe en-

<lm a 1 ièçlegk. 'Un pouple ne Meurt jama» .ni ait6 dýùs'.qu'àon lui çqnfie un enfant, 'empTesse. deil - Je 'Saignement qeoondaire. Et puis, queue meilleure
1ý de -,plume, ni eý coïýp -Cie PR rd, ni romwd toules ses aitâches avec son milieu naturel. kQon de patriotieme pourrait-ôn donner à ýnoe jeu-Elle .Penfeme 'i double tow'dom& uned'épée, niais à la suite d*u4e agotle l£11te, geôle, où eue nes hommes.? Pour leuir inspixer l'amoux de leur
douce, -où 10 moribond peut biez avoir quà-: lui apprend à se t4ire Pet. à gÈstpr immobile, cýest-ù-

dire à ', faire lý; m1wýt Poua-quoi ces verrous, ces paYSý il ne suffit pu de leur 4ixe efl est. le plue'
quelques réveilý d'énergie drameti- beau du monde, il faut encore le kS montrer

pour eu rôcQueher louxd=ent &OUS 10 grý"let, ce's viUýesk ees, $=01] p0uý,empêcl11er

proloug6e Q14 l'enfant <Vav'car au-cuué rèkem ayec 1ý mo;iâe:6ý GUSTAVE TERY.
ait qu!Sboutir, ýà Ilk4ue ïatala C'est u> Vivants,?

oit wt gigrand eenrüyler, dés le 4 uýi1'pte:.soupýoCne pu un'goul

moindr,",, de débilitation- instant ý ce' qui se, p-fteie au. &hý0Ts; P 0 ux donnez le

e pré5euteý ine »ou Jý eàehon& pas, XkGýMý ch&iige'à ýsa ouriwté qui S'éveil1eý (M' -dýété
vés dans U,», Moë=, et dans nôtre soin, danis le fatras des rêYurieik hýumaiâý tout 1ýý

les quil y a de plus Vain, de plue auýamn6,, (le pluscl)i-
M y a oibguajýt» a sig,40M, m4rique, et -on ýuÎ Quand on:àt d«en- Éïl: too=ý ali":liie igZ et la merg» é4 etpoux Va 0uuinils, jusqu'à dix-huit ans' à ke régime; -en est .1''devenue, un devoiX& A,,ae,,,ouj bien AX qu'il a per4uý à to»ý j amu is k eens du

d'O r6ýine:ét parfum amer»Êý à 4wM timt pi3ý ýý4 10 41re, son éducation est te=in6,-- ýn lie, ïiwUne,
il W04 pEýý e: ýpaa hçe», 40 e% , 1 1 ' Et même mu=Se f

la peau 4'Aý>e et oin le k1ehe dans 1ý irueý
quý oiât

Ymâ 1 dégénér& subitement après ù jýeaeeig4eeelt 1ýue dea plus 1ý*#rm"1 la pl u ýo1ei1,
qwils ontfait er-' tý,e de la vieille F=ce,ý,,uýQn lyçée ýq0 trSwe. au Très loin d6eýquyàtç"

-ÎýË la ný6Îi esit, uemfýt d'une 41lu4lileu 4éLQuuýe un PMID- Et mar6lons . un Peu dans W bois rermu

"Owýý 'w l'la XR8,ie, ý tu penoee ý, bien leÎ1, Dont la cime eot verte.
une* ",daie *zý ét4it ýPgrmi$'à ffl, eêvffl de l'adw4rex Peud&ut leu":.-,.

iý6QXéatimýo ils îort 4l' pûis er> Malgré Le gelé y e Et f ait,
leeZ44 do 14"1%&Uto6 N fine$ ëigunloi...owlsiwé de

de 1"4tablLgsnaent eegt-U VieL%,6t sous noï pu nouis r&maoaerdms,lie

et, à ikwý de y,,,a
Mo ,prequo iquol leb - xtpal% ='t la d*,PMÙ02 uni- =ýW pal, 1,4té
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